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La pUissance de L’eaU
La pre mière moi tié du xixe siè cle voit les pre miè res mani-
fes ta tions de l’indus tria li sa tion au Québec. Comme à Lowell 
et dans  d’autres  petits cen tres de la Nouvelle-Angleterre, la 
créa tion d’éta blis se ments indus triels est  encore étroi te ment 
liée à la pré sence de for ces hydrau li ques abon dan tes et régu-
liè res. Avec l’intro duc tion de la tur bine, on  assiste à la mise en 
œuvre d’amé na ge ment de plus  grande  ampleur : rete nue des 
eaux, for ma tion de bas sins, déri va tion, etc. De tels tra vaux 
sont réali sés notamment le long du canal Lachine. Ils per met-
tent l’érec tion du pre mier véri ta ble regrou pe ment d’éta blis se-
ments manu fac tu riers au Canada  durant la décen nie 1840. Si 
la  machine à  vapeur fait son appa ri tion dans les manu fac tures 
qué bé coi ses à cette épo que, le coût plu tôt élevé du com bus-
ti ble en  limite la dif fu sion avant 1870. Les acti vi tés de trans-
for ma tion ne se con cen trent tou te fois pas uni que ment dans 
les  villes. Avant même que  soient  jetées les bases de la  grande 
indus trie (raf fi ne ries de sucre, chan tiers mari ti mes, meu ne ries, 
trans for ma tion du fer et confection de chaus sure) et que ne 
 s’affirme la cen tra lité de Montréal, la socioé co no mie qué bé-
coise est dyna mi sée par le foi son ne ment des indus tries rura les 
(scie ries, tan ne ries, mou lins à car der et à fou ler, etc.). Bien 
qu’il soit dif fi cile d’avan cer un nom bre pré cis en rai son, 
notam ment, de la com bi nai son d’équi pe ments sur un même 
site, on peut esti mer à près d’un  millier le nom bre de mou lins 
de tou tes caté go ries en 1831. Ce nom bre a pro ba ble ment 
dou blé une qua ran taine  d’années plus tard.
L’eau  abonde au Québec. De géné reu ses pré ci pi ta tions, 
 alliées à  l’épaisse cou che de neige qui s’accu mule lors des 
longs mois d’hiver, assu rent un  régime des eaux sou tenu, 
quoi que géné ra le ment con trasté. En  régime natu rel, les 
pé rio des de crues sont sou vent impor tan tes. L’éten due du 
cou vert fores tier et la pro fu sion de lacs, en par ti cu lier au nord 
de la val lée lau ren tienne, régu la ri sent ce sys tème ; l’assè che-
ment des cours d’eau en  période esti vale y est donc à peu 
près  inconnu. Le  fleuve Saint-Laurent et ses  affluents for ment 
un  immense  réseau hydro gra phi que qui se pro longe loin au 
nord jusqu’aux ver sants de la Baie d’Hudson et de l’Atlan-
tique. Il prend sa  source au cœur du con ti nent nord-amé ri-
cain, dans la  région des Grands Lacs. Ces voies d’eau, comme 
on le sait, ont été le moyen de com mu ni ca tion par excel lence 
 depuis l’épo que des pre miers peu ple ments  humains jusqu’à 
la mise en place d’un  réseau de che min de fer au siè cle der-
nier. Encore récem ment, le flot tage des  billes assu rait le trans-
port de la  matière  ligneuse  depuis les lieux de coupe jusqu’aux 
cen tres de trans for ma tion.
De la roue hydrau li que à la tur bine
L’eau cou rante offre éga le ment une forme d’éner gie méca ni-
que qu’on peut cap ter grâce à des  moyens tech ni ques assez 
rudi men tai res. Depuis sa dif fu sion en Europe à par tir du xie 
siè cle, le mou lin hydrau li que a rem placé la force ani male ou 
 humaine dans nom bre d’acti vi tés de trans for ma tion. Tout 
comme dans la France d’Ancien Régime, la construction d’un 
mou lin en Nouvelle-France est une prérogative du sei gneur. 
Mais c’est un droit conventionnel, lié à la constructuion effec-
tive du moulin. Le peu ple ment ayant suivi de près le tracé des 
voies navi ga bles, on ren con tre pres que tou jours dans les sei-
gneu ries une  petite chute ou un  rapide dont le poten tiel éner-
gé ti que peut être  exploité. Le nom bre de ces ouvra ges ne 
cesse d’aug men ter à  mesure que s’étend  l’espace  agraire et 
qu’aug mente la popu la tion de la colo nie. On  compte déjà 
une qua ran taine de mou lins en 1685, et trois fois plus une 
cin quan taine  d’années plus tard. Certains sont mus par le 
vent, la majo rité sont hydrau li ques. On cons truit d’abord de 
tels ouvra ges dans le but de mou dre le grain. Mais la force de 
l’eau est aussi uti li sée pour le  sciage de même que pour la 
métal lur gie (For ges du Saint-Maurice). Avec l’aug men ta tion 
de la  demande en bois d’œuvre, plu sieurs scie ries sont mises 
en exploi ta tion au xviiie siè cle. L’ouver ture du mar ché bri tan-
ni que après les guer res napo léo nien nes sti mu lera  encore 
davan tage la cons truc tion de mou lins à scie. Très fré quem-
ment, ces mou lins for ment des éta blis se ments poly va lents : 
on peut à la fois y mou dre le grain, car der la laine, scier le bois 
et y tenir  d’autres acti vi tés  encore.
L’hydraulique jusqu’à la fin du xixe siècle
représentAtion sCHémAtique d’un moulin à fArine.
Mario Hébert, d’après Germain Lemieux, La vie paysanne, 1860-1900. Ottawa, Les Éditions 
Prise de parole / Les Éditions FM, 1982, p. 153.
La puis sance  requise par les éta blis se ments indus triels 
aug mente cons tam ment au cours de la  seconde moi tié du 
xixe siè cle. De nou veaux sec teurs émer gent tel le tex tile, mais 
aussi des entre pri ses pro duc tri ces de pâtes et  papier (et plus 
tard de  papier) équi pées de machi ne ries per met tant de trai ter 
de  grands volu mes de bois. Une usine à pâte de ce genre est 
éri gée à Grand-Mère en 1887. Celle-ci tire du Saint-Maurice 
l’éner gie ser vant à action ner ses défi breurs. Parce qu’elle lève 
une bonne par tie des con train tes de loca li sa tion, la  vapeur 
con cur rence tou te fois de plus en plus l’hydrau li que en cette 
 période de con cen tra tion des acti vi tés de trans for ma tion dans 
les  villes.
La pro priété de la res source
Après la Conquête, le légis la teur bri tan ni que évite de trop 
bou le ver ser les prin ci pa les ins ti tu tions héri tées de la Nouvelle-
France et le sys tème sei gneu rial est main tenu sur le ter ri toire 
déjà con cédé. Or, ce sys tème con sa cre le mono pole des sei-
gneurs sur l’éner gie des cours d’eau. Ce mono pole, et tout le 
 régime sei gneu rial  d’ailleurs, sera bien tôt vive ment con testé 
par  divers élé ments de la  société bas-cana dienne, notam ment 
par les mar chands anglo pho nes. Dès les  années 1810, en 
effet, un entre pre neur brave l’inter dit et fait cons truire un 
mou lin à  farine à Lachine. Après 1840, la néces sité de réfor-
L’émer gence de l’hydro élec tri cité à l’appro che 
du xxe siè cle mar que une  césure dans l’his toire de 
l’exploi ta tion de l’eau comme res source natu relle. 
À par tir de cette épo que en effet, l’hydrau li que 
sera de plus en plus indis tinc te ment reliée à l’élec-
tri cité aussi bien sur le plan des struc tures de pro-
duc tion et de con som ma tion d’éner gie que dans 
l’ima gi naire des Québécois.
L’État et les res sour ces 
du  domaine  public
S’ils veu lent inves tir le nou veau champ d’acti vité, 
l’État et les entre pri ses pri vées doi vent d’abord 
pro cé der à la recon nais sance et à l’inven taire de la 
res source, puis à son appro pria tion. 
Presque tous les sites hydrau li ques d’impor-
tance appar tien nent au  domaine  public au 
 moment où sont con çus les pre miers pro jets 
d’amé na ge ment de cen tra les hydro élec tri ques à la 
char nière des xixe et xxe siè cles. En 1898, un juge-
ment du Conseil privé de Londres est venu con fir-
mer la juri dic tion des pro vin ces sur la force hydrau-
li que des cours d’eau. Des entre pre neurs 
con voi tent déjà quel ques sites pro met teurs, 
comme celui de Shawinigan en Mauricie. Pour 
l’État qué bé cois, l’amé na ge ment de tels ouvra ges 
 paraît d’ores et déjà un outil pri vi lé gié de déve lop-
pe ment ;  d’ailleurs, le cou ple élec tri cité et crois-
sance sera, un siè cle  durant, un élé ment récur rent 
de la poli ti que éco no mi que des  divers gou ver ne-
ments. Pour l’heure, les for ces hydrau li ques des 
cours d’eau sont ven dues comme toute autre pro-
priété. Certes, l’acqué reur doit res pec ter des  règles 
 visant notam ment à pré ser ver les  droits des  autres 
usa gers de l’eau, mais ses  titres sont  entiers et sans 
limi tes dans le temps.
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 L’essor de l’hydroélectricité
mer le droit de pro priété du sol pa raît de plus en plus évi-
dente. Des mesu res légis la ti ves sont adop tées qui favo ri sent la 
com mu ta tion des cen si ves en pro prié tés pri vées  libres des 
 droits  anciens. Ce train de mesu res qui  amorce l’extinc tion du 
 régime sei gneu rial mar que une étape impor tante dans la ges-
tion des cours d’eau, car il ouvre à la con cur rence l’acqui si tion 
des sites de mou lins.
Support au trans port et élé ment essen tiel à l’entre tien des 
popu la tions, l’eau a été de lon gue date con si dé rée d’inté rêt 
 public. Depuis la Nouvelle-France, les  droits des pro prié tai res 
de sites hydrau li ques sont enca drés de  manière à ne pas  entrer 
en con flit avec ceux des  autres usa gers de l’eau. Ainsi, à moins 
de dis po si tions con trai res, le lit des riviè res navi ga bles et flot ta-
bles appar tient au  domaine  public, même après que les lots 
voi sins aient été con cé dés. Les rapi des et les chu tes  situés sur 
les cours d’eaux non navi ga bles sont par con tre plus aisés à 
met tre en  valeur,  aucune res tric tion par ti cu lière ne  venant 
dans ce cas  réduire les  droits des pro prié tai res. À la fin du xixe 
siè cle, l’État  révise la légis la tion afin de pré ser ver le carac tère 
 public des ber ges et du lit de tous les plans d’eau à être con cé-
dés. Mais l’inté rêt crois sant porté aux res sour ces hydri ques du 
 domaine  public exi gera bien tôt que l’on pré cise les com pé ten-
ces des gou ver ne ments fédé ral et pro vin cial en ce qui a trait, 
notam ment, au poten tiel éner gé ti que des cours d’eau.
Autour de 1907, se des sine tou te fois un nou-
veau cadre pour l’alié na tion de la res source. C’est 
qu’on  s’inquiète des bou le ver se ments entraî nés par 
l’indus tria li sa tion mas sive et la forte crois sance 
 urbaine. Le mou ve ment con ser va tion niste qui 
 s’exprime à  l’échelle con ti nen tale se porte  depuis 
quel ques  années à la  défense des  milieux natu rels. 
Au Canada, la Commission de con ser va tion pro-
pose une  réforme de la ges tion des res sour ces du 
 domaine  public. C’est dans ce con texte qu’il faut 
 situer la déci sion de l’État qué bé cois de révi ser le 
 régime d’alié na tion des res sour ces hydrau li ques en 
rem pla çant la vente en  pleine pro priété par le bail 
emphy téo ti que qui se géné ra lise au début des 
 années 1910. Cette  réforme  s’impose. Déjà, nom-
bre de chu tes et de rapi des ont été  acquis par des 
entre pre neurs davan tage dis po sés à spé cu ler sur la 
 valeur de leur pro priété qu’à inves tir les capi taux 
néces sai res à leur exploi ta tion. La for mule du bail à 
long terme faci lite la révo ca tion des  droits des loca-
tai res qui ne res pec te raient pas leurs enga ge ments.
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Les con ser va tion nis tes déplo rent la  rareté des 
infor ma tions dis po ni bles sur le  régime des cours 
d’eaux au Canada et recom man dent de com bler 
ces lacu nes par des étu des sur l’éten due des bas-
sins hydro gra phi ques, le débit des riviè res et des 
fleu ves, leur déni vel la tion, etc. Tel est le man dat de 
la Commission des eaux cou ran tes créée par la 
légis la ture qué bé coise en 1910. Pendant 45 ans, 
les ingé nieurs de la com mis sion par cou rent les 
 régions de la pro vince et réali sent des cen tai nes 
d’étu des hydro lo gi ques qui non seu le ment four-
nis sent les don nées indis pen sa bles à l’amé na ge-
ment de cen tra les et d’ouvra ges de régu la tion, 
mais cons ti tuent une forme d’appro pria tion de 
ter ri toi res fré quen tés pres que uni que ment jus-
que-là par des popu la tions amé rin dien nes.
Car l’épo que n’est déjà plus à l’exploi ta tion de 
sites iso lés, mais plu tôt à l’adop tion de mesu res 
favo ri sant la ges tion d’ensem ble des res sour ces des 
 grands bas sins hydro gra phi ques. Le pre mier pro jet 
du genre est celui qui donne nais sance au réser voir 
Gouin en Haute-Mauricie. Il s’agit d’éri ger un bar-
rage à la hau teur de La Loutre afin de régu la ri ser le 
débit de la Saint-Maurice à envi ron 18 000 pieds 
cube/ seconde (soit un  volume mini mal en  période 
 d’étiage trois fois supé rieur au  régime natu rel de la 
 rivière) et d’aug men ter sen si ble ment la puis sance 
qu’on peut en tirer. La res pon sa bi lité des tra vaux est 
con fiée à la Commission des eaux cou ran tes. Les 
entre pri ses pri vées, qui exploi tent le poten tiel de la 
 rivière à des fins indus triel les, s’accom mo dent 
plAn du sAint-mAuriCe à lA HAuteur  
de lA tuque, AveC repères, 1914.
Commission des eaux courantes, annexe  
au rapport annuel de 1915, planche XXXIc.
 d’autant mieux du rôle de l’État qu’elles évi tent 
ainsi l’oppo si tion des muni ci pa li tés, des pro prié tai-
res de lots rive rains et des  autres usa gers de l’eau. 
 D’autres ouvra ges de régu la ri sa tion  seront exé cu tés 
sous la direc tion des ingé nieurs de la Commission 
jusqu’au  milieu des  années 1920. À comp ter de 
cette date cepen dant, l’orga nisme  public sera plus 
ou moins can tonné dans son man dat pre mier : la 
recon nais sance des res sour ces hydri ques du 
 domaine  public. Après avoir  élargi leurs mar chés et 
 obtenu des pou voirs d’expro pria tion éten dus, les 
prin ci paux pro duc teurs pri vés d’élec tri cité sont bien-
tôt en posi tion de gérer la res source de  manière 
opti male. L’État, pour sa part, tire des reve nus sans 
cesse crois sants de l’exploi ta tion des for ces hydrau li-
ques con cé dées. En 1927, ces som mes repré sen tent 
3 % des recet tes ordi nai res de la pro vince.
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L’élec tri cité au cœur d’un nou veau  
sys tème tech ni que
L’intro duc tion, la pro pa ga tion et l’inté gra tion de 
l’élec tri cité au sein des pro ces sus de pro duc tion et 
de com mu ni ca tion repré sen tent sans con teste 
l’une des gran des trans for ma tions que tra ver sent 
la plu part des pays indus tria li sés entre la décen nie 
1890-1900 et les  années 1930. Objet insai sis sa ble, 
voire imma té riel, l’élec tri cité s’insi nue pres que par-
tout : dans les espa ces  publics pour l’éclai rage des 
rues ou pour mou voir les équi pe ments de trans-
port col lec tifs, au sein des usi nes où l’appa ri tion du 
 moteur élec tri que révo lu tionne l’orga ni sa tion de la 
pro duc tion, jusqu’à l’inté rieur des  foyers, enfin, où 
 l’ampoule incan des cente, puis la radio et toute 
une gamme d’appa reils élec tro mé na gers redé fi nis-
sent la norme en  matière de con fort domes ti que.
Si l’éner gie élec tri que con naît une dif fu sion 
aussi large et aussi  rapide, c’est qu’elle  occupe, 
avec une poi gnée de nou vel les tech no lo gies (chi-
mie orga ni que,  métaux non fer reux,  moteur à 
explo sion,  pétrole, etc.), une place cen trale au sein 
du nou veau sys tème tech ni que qui se met en place 
au tour nant du siè cle. Comme on le sait, la 
 machine à  vapeur,  depuis les  débuts de l’indus tria-
li sa tion, livre une vive con cur rence au mou lin 
hydrau li que tra di tion nel tan dis que le char bon 
cons ti tue la prin ci pale  source d’éner gie pri maire. 
L’élec tri cité, qui est une forme d’éner gie secon-
daire, peut être obte nue à par tir de diver ses sour-
ces. À l’épo que pion nière où Thomas Edison met-
tait sur pied les pre miè res cen tra les élec tri ques 
(autour des années 1880), les géné ra tri ces  étaient 
action nées par des machi nes à  vapeur. Tout au 
long du siè cle cepen dant, une série d’inno va tions 
 mènent au rem pla ce ment de la roue à eau par la 
tur bine hydrau li que  moderne, beau coup plus effi-
cace. L’autre élé ment déter mi nant pour l’essor de 
l’hydro élec tri cité est l’expé ri men ta tion de  lignes à 
haute ten sion et la géné ra li sa tion des équi pe ments 
à cou rant alter na tif. Ainsi, les pro grès réali sés pen-
dant les  années 1890 dans le  domaine de la pro-
duc tion et du trans port de l’éner gie élec tri que 
per met tent d’exploi ter sur de nou vel les bases le 
poten tiel des chu tes et des rapi des du Québec 
méri dio nal tout en  levant les sévè res con train tes 
de loca li sa tion de  l’ancienne  filière tech ni que. À 
comp ter de cette épo que, l’éner gie des cours 
d’eau, trans for mée en élec tri cité, peut être ache-
mi née vers des cen tres de con som ma tion tou jours 
plus éloi gnés.
La nais sance des  réseaux
Les pre miè res com pa gnies d’élec tri cité qué bé coi-
ses exploi tent un mar ché res treint en recou rant à 
l’éner gie de peti tes cen tra les ther mi ques, puis 
hydro élec tri ques, dis sé mi nées sur un vaste ter ri-
toire. En 1900, elles des ser vent une cin quan taine 
de loca li tés. Quelques entre pri ses d’enver gure 
régio nale émer gent à comp ter du  milieu des 
 années 1910. Montreal Light Heat and Power 
 acquiert ses con cur ren tes  œuvrant en  milieu 
 urbain et appro vi sionne bien tôt la plu part des 
habi tants de l’île. En Estrie, Southern Canada 
Power  achète les  réseaux de nom breu ses muni ci-
pa li tés et de  petits dis tri bu teurs indé pen dants. 
Shawinigan Water and Power crée des filia les pour 
ven dre son élec tri cité en Mauricie, dans les Bois-
Francs et dans la  région de Québec.  D’autres dis tri-
bu teurs régio naux s’affir ment aussi comme 
Gatineau Power (Outaouais), la Compagnie de 
Pouvoir du Bas-Saint-Laurent ou Saguenay Electric. 
La décen nie 1920 est une  période  d’intense acti-
vité pour la plu part de ces com pa gnies qui éten-
dent et rami fient leur  réseau si bien que vers 1930 
la quasi-tota lité des  villes et la vaste majo rité des 
villa ges du Québec méri dio nal sont élec tri fiés. Les 
fer mes, cepen dant, ne sont guère tou chées par ce 
mou ve ment. La plu part d’entre elles  devront 
atten dre la fin de la décen nie sui vante avant 
d’avoir accès à ce ser vice pour tant jugé essen tiel 
 depuis long temps.
L’inté gra tion des ter ri toi res par les entre pri ses 
régio na les est inti me ment reliée à la pro duc tion 
d’éner gie élec tri que à  grande  échelle et à l’essor 
des mono po les régio naux de pro duc tion. Le pre-
mier véri ta ble  ouvrage d’enver gure inter na tio nale 
est celui de Shawinigan dont la cons truc tion 
 débute en 1899, quel ques  années seu le ment 
après Niagara. Trois  autres pro jets  majeurs sont 
con çus avant 1914 : Shawinigan 2 et Grand-Mère 
en Mauricie et Les Cèdres près de Montréal. Les 
mises en chan tier se mul ti plient après la Première 
Guerre mondiale : La Gabelle près de Trois-Rivières, 
Paugan et Farmers en Outaouais, Isle Maligne et 
Chute à Caron au Saguenay, etc. L’éner gie pro-
duite par ces cen tra les  dépasse lar ge ment les 
 besoins  locaux, voire régio naux, cepen dant que les 
éco no mies  d’échelle réali sées abais sent con si dé ra-
ble ment le coût de  revient. Aussi, les gran des com-
pa gnies d’élec tri cité en pro fi tent-elles pour ven dre 
à bas prix d’énor mes quan ti tés d’élec tri cité à une 
poi gnée d’entre pri ses indus triel les, dans les sec-
teurs de la chi mie, de l’alu mi nium et des pâtes et 
 papier notam ment. Les  autres caté go ries d’abon-
nés (ména ges, com mer ces, peti tes entre pri ses 
manu fac tu riè res, etc.) pro fi te ront aussi de la  baisse 
des coûts de pro duc tion, bien que les  tarifs rési-
den tiels au Québec demeu rent rela ti ve ment éle vés 
lorsqu’on les com pare à ceux qui sont en vigueur 
en Ontario.
plAn de lA CentrAle de grAnd-mère, inAugurée en 1916.
Léo-Germain Denis, Electric Generation and Distribution in Canada, Ottawa, Commission of Conservation Canada, 1918, p 47.
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Tous ces  grands tra vaux accrois sent con si dé ra-
ble ment l’offre d’éner gie sur le ter ri toire qué bé-
cois ; entre 1900 et 1930, la puis sance  totale des 
cen tra les élec tri ques est mul ti pliée par 30 pour 
attein dre 2,7  millions de HP. Ces pro jets ne sont 
réali sa bles cepen dant que si l’on par vient à gérer 
de  manière opti male l’ensem ble des res sour ces des 
 grands bas sins hydro gra phi ques. Tel est l’autre 
enjeu fon da men tal des  années 1920 mar quées par 
un mou ve ment de con cen tra tion des poten tiels 
hydro élec tri ques tout à fait com pa ra ble à celui qui 
pré vaut au cha pi tre des mar chés. L’État qué bé cois 
 appuie la for ma tion de mono po les régio naux en 
éten dant leurs pou voirs d’expro pria tion et en favo-
ri sant les grou pes les mieux éta blis lors de la vente 
aux enchè res de nou veaux sites.
La crise des  années 1930, puis la  guerre, ralen-
tis sent con si dé ra ble ment le  rythme de mise en 
chan tier. De très gros ouvra ges, con çus à la fin des 
 années 1920, sont réali sés au cours de la décen nie 
sui vante ; c’est le cas notam ment de Rapide Blanc 
et de La Tuque en Mauricie et de Beauharnois près 
de Montréal. Mais il faut atten dre la toute fin des 
 années 1940 avant que de nou veaux pro jets 
d’enver gure ne pren nent vie sur les plan ches à 
des sin des ingé nieurs des prin ci pa les fir mes de 
génie-con seil (Shipshaw au Saguenay inau gu rée 
en 1942 est la seule excep tion). Entre-temps, pour 
satis faire une  demande exa cer bée par  l’effort de 
 guerre, on aura  achevé d’équi per les cen tra les déjà 
exis tan tes et com plété quel ques ouvra ges de rete-
nue à la tête de riviè res comme la Saint-Maurice 
pour en régu la ri ser  davan tage le débit.
intérieur de lA CentrAle  
de mAtAne, vers 1914.
Commission des eaux courantes,  
rapport annuel de 1914, p. 58.
trAnsmission lines  
in CentrAl queBeC, 1918.
Léo-Germain Denis, Electric 
Generation and Distribution in 
Canada,  Ottawa, Commission of 
Conservation Canada, 1918, p 77.
90 L’expLoitation et L’aménagement
Le bilan éner gé ti que du Québec  depuis le début
du siè cle est carac té risé par l’impor tance de la con-
som ma tion indus trielle d’élec tri cité. Jusqu’à récem-
ment, en effet, la pro por tion de la pro duc tion 
d’élec tri cité des ti née à l’indus trie sur pas sait lar ge-
ment celle de tou tes les  autres caté go ries d’usa gers 
 réunis. À comp ter des  années 1910, la dif fu sion 
 rapide du  moteur élec tri que et l’adop tion de nou-
veaux pro cé dés de fabri ca tion met tant à pro fit 
 d’autres pro prié tés de l’éner gie élec tri que ont 
trans formé radi ca le ment pres que tous les sec teurs 
indus triels. La for ma tion d’entre pri ses dis tri bu tri ces 
d’enver gure régio nale a favo risé l’émer gence de 
nou veaux cen tres manu fac tu riers, tout en con so li-
dant les bases indus triel les de  villes plus ancien nes. 
C’est néan moins dans les  régions de res sour ces 
que  l’impact de l’élec tri cité a été le plus frap pant. 
Là se sont implan tées la poi gnée d’entre pri ses 
éner gi vo res res pon sa bles de la sur con som ma tion 
qué bé coise d’éner gie élec tri que à des fins indus-
triel les. Deux  régions ont été par ti cu liè re ment tou-
chées par le déve lop pe ment de l’hydro élec tri cité et 
des  autres indus tries de res sour ces. La Mauricie 
d’abord, où  débute, en 1899, l’amé na ge ment du 
pre mier grand com plexe hydro élec tri que du 
Québec. Le Saguenay,  ensuite, dont  l’immense 
poten tiel est prin ci pa le ment mis au ser vice de 
l’indus trie de l’alu mi nium à par tir des  années 1920.
Hydroélectricité et crois sance 
indus trielle en Mauricie
L’exploi ta tion des res sour ces natu rel les est un fait 
 ancien en Mauricie. Le fer des  marais ali mente les 
Forges du Saint-Maurice dès les  années 1730. Au 
début du siè cle sui vant,  l’arrière-pays tri flu vien 
s’ouvre pro gres si ve ment à l’indus trie fores tière. 
Commandée  depuis Trois-Rivières et Québec, 
celle-ci n’en  demeure pas moins une acti vité essen-
tiel le ment  rurale. La fon da tion de la Shawinigan 
Water and Power en 1898 ins taure une nou velle 
dyna mi que de déve lop pe ment en Mauricie. Cette 
dyna mi que est carac té ri sée par l’éta blis se ment en 
 région de la  grande entre prise capi ta liste de même 
que par une forte crois sance  urbaine.
Produire à  grande  échel le, comme la 
Shawinigan Water and Power  s’apprête à le faire 
en cons trui sant vers 1900 la plus puis sante cen trale 
au monde, repré sente un atout  majeur, à con di-
tion, bien  entendu, de trou ver pre neur pour  autant 
d’éner gie. Or, vers 1900, la  demande qué bé coise 
d’élec tri cité est  encore pas sa ble ment  réduite. À 
Montréal, où l’éner gie élec tri que est prin ci pa le-
ment uti li sée pour le trans port  urbain et pour 
l’éclai rage des rues, un cer tain nom bre de dis tri bu-
teurs sont déjà bien implan tés qu’il  serait par trop 
 coûteux de con cur ren cer. Jusqu’à ce que la con-
jonc ture lui soit plus favo ra ble, la Shawinigan 
Water and Power doit donc se tour ner vers  d’autres 
mar chés. Ce  seront la chi mie orga ni que, les pâtes 
et  papier et l’alu mi nium, sec teurs en émer gence 
qui ont en com mun de  besoins éner gé ti ques con si-
dé ra bles. Le coût élevé du trans port de l’élec tri cité 
con traint les pre miers usa gers indus triels de l’éner-
gie des chu tes sha wi ni ga nai ses à s’éta blir à pro xi-
mité de la  source d’éner gie. C’est le cas de la pape-
tière Belgo et de la Northern Aluminum dont les 
ins tal la tions joux tent le bar rage et qui achè tent de 
l'éner gie hydrau li que, soit pour action ner direc te-
L’impact industriel
ment ses défi breurs, soit pour la trans for mer en 
éner gie élec tri que à cou rant con tinu néces saire à la 
pro duc tion d’alu mi nium. La troi sième entre prise 
 cliente de la Shawinigan Water and Power, 
Shawinigan Carbide, est en fait la seule de ce 
 groupe  initial à ache ter de l’élec tri cité.
Une ville est bien tôt créée avoi si nant le site des 
chu tes ; son déve lop pe ment sera long temps relié à 
la crois sance de ses entre pri ses domi nan tes. Ainsi, 
la  demande de  guerre pour les pro duits manu fac-
tu rés à Shawinigan insuf fle une forte impul sion à 
l’éco no mie  locale. Propriétaire des ter rains, la 
Shawinigan Water and Power  exerce au  départ un 
con trôle assez  étroit sur l’orga ni sa tion du nou vel 
 espace  urbain, rap pe lant en cela l’expé rience de 
bien  d’autres  villes de com pa gnies. À la lon gue, 
Shawinigan se con for mera de moins en moins au 
 modèle des  villes mono-indus triel les. Et bien que la 
ville soit mar quée par l’exploi ta tion des res sour ces, 
la diver sité des acti vi tés qu’on y  trouve favo rise 
l’affir ma tion de grou pes  sociaux capa bles de résis-
ter à  l’emprise de l’entre prise fon da trice.
l’AménAgement industriel des CHutes 
de sHAwinigAn vers 1915.
Centre d’archives Hydro-Québec.
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 D’autres cen tres  urbains  voient le jour en 
Mauricie à la même épo que. Un pre mier noyau 
 urbain est  apparu une  dizaine  d’années plus tôt à 
Grand-Mère avec l’implan ta tion de Laurentide 
Paper. La Tuque naît, en 1907, avec l’érec tion du 
mou lin de Brown Pulp. Les tech ni ques de trans port 
de l’élec tri cité ne ces sent de s’amé lio rer au cours 
des  années 1900 et 1910, si bien qu’il est dés or-
mais pos si ble d’ache mi ner de gros volu mes d’éner-
gie à Montréal. La Shawinigan Water and Power 
en pro fite pour amé na ger une  seconde cen trale à 
Shawinigan (1911) et pour éten dre son ter ri toire : 
Berthier et Sorel,  région de  l’amiante, etc. Elle ren-
force aussi sa pré sence en Mauricie. Celle-ci est à 
l’ori gine de l’éta blis se ment de gran des entre pri ses 
à Trois-Rivières et à Shawinigan, ainsi qu’à Cap-de-
la-Madeleine. Durant les  années 1920, elle par-
vient à s’impo ser comme mono pole régio nal de 
pro duc tion. Les cen tra les nou vel le ment cons trui tes 
la  laissent avec des sur plus d’éner gie con si dé ra bles 
qu’elle offre à très bas prix aux pape tiè res.
L’indus tria li sa tion de la Mauricie se dis tin gue 
non seu le ment par  l’ampleur des capi taux mis en 
œuvre, mais aussi par sa rapi dité. Pareil bou le ver-
se ment  serait impen sa ble sans la pré sence d’une 
main-d’œuvre abon dante prête à se sou met tre à la 
dis ci pline de l’usine et aux nou vel les for mes 
d’orga ni sa tion du tra vail. Or, le monde rural qué-
bé cois enre gis tre  depuis quel ques décen nies 
d’impor tants sur plus démo gra phi ques qui con trai-
gnent une par tie de la popu la tion à émi grer. Pour 
plu sieurs, les  emplois créés dans les cen tres  urbains 
devien nent une alter na tive à l’exil. Bientôt, pay-
sans, jour na liers et arti sans afflue ront vers les  villes. 
Rurale pour plus des trois  quarts en 1911, la popu-
la tion mau ri cien ne est deve nue majo ri tai re ment 
 urbaine dès 1921 ; le taux d’urba ni sa tion attein dra 
le seuil des 60 % dix  années plus tard.
ArvidA, 1945.
Archives nationales du Québec, Chicoutimi. Collection Société historique du Saguenay, série photo no 1130.
L’indus tria li sa tion mas sive  
du Saguenay
Une ving taine  d’années s’écou lent entre l’inau gu-
ra tion de Shawinigan et la mise en chan tier des 
pre miè res gran des cen tra les sague nayen nes. Cet 
écart tient à la fois à la con cen tra tion du poten tiel 
de la  rivière Saguenay sur trois sites loca li sés à la 
sor tie du lac Saint-Jean et à la situa tion excen tri-
que de la  région. Certes,  depuis la fin du xixe siè-
cle, la plu part des rapi des et des chu tes de la 
 région ont été con cé dés. Des ouvra ges ont même 
été cons truits par des entre pri ses de bois de  sciage 
et par des pape tiè res, sur les riviè res Shipshaw, Au 
Sable et Chicoutimi, entre  autres. Toutefois, les 
équi pe ments dis po ni bles vers 1920 sont de rela ti-
ve ment fai ble puis sance quand ils ne sont pas tout 
sim ple ment hydrau li ques.
Le pre mier grand pro jet hydro élec tri que d’en-
ver gure est conçu dans les  années 1910, mais il 
tarde à se réali ser en rai son de la  guerre. Au début 
des  années 1920, il met en rela tion trois grou pes 
d’inté rêts : le  magnat amé ri cain du tabac Duke, la 
pape tière Price et la Shawinigan Water and Power. 
Comme en Mauricie, l’exploi ta tion de la res source 
passe obli ga toi re ment par l’asso cia tion avec la 
 grande indus trie. Ainsi, la cen trale Isle Maligne, 
inau gu rée en 1925, d’une capa cité  ultime de plus 
de 500 000 HP, appro vi sionne des entre pri ses de 
pro duc tion de  papier et d’alu mi nium, et, à tra vers 
les  réseaux de la Saguenay Electric et de la 
Shawinigan Water and Power, ali mente les mar-
chés  urbains régio naux et la ville de Québec. La 
 géante amé ri caine de l’alu mi nium Alcoa et sa 
 filiale cana dienne Alcan pren nent alors la  relève. 
Pour satis faire aux  besoins de ses usi nes d’élec tro-
lyse, Alcan  acquiert les  actifs sague nayens de 
Duke. Au cours des deux décen nies sui van tes, elle 
cons truira deux  autres ouvra ges sur le Saguanay : 
Chute à Caron (300 000 HP), puis Shipshaw 
(1 200 000 HP), res pec ti ve ment en 1931 et en 
1942. Enfin, trois nou vel les cen tra les  seront amé-
na gées par Alcan sur un  affluent du lac Saint-Jean 
au cours des  années 1950.
Tout comme en Mauricie, l’indus tria li sa tion du 
Saguenay est un phé no mène d’une sai sis sante 
rapi dité qui, en  l’espace de quel ques  années seu le-
ment, modi fie de  manière irré vo ca ble le  visage de 
cette  région  encore for te ment  rurale à l’aube du 
xxe siè cle. On y obs erve les mêmes mou ve ments 
de popu la tion vers les  villes, et, dans le cas d’Ar-
vida, le même  effort de pla ni fi ca tion  urbaine et de 
con trôle  social par l’entre prise mère.
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L’ère des mégaprojets (depuis 1950)
Terre-Neuve, la cen trale des chu tes Churchill au Labrador est à 
son tour mise en chan tier en 1967. Hydro-Québec est un des 
action nai res de l’entre prise pro prié taire de la cen trale 
(5 400 mW) ; elle en  achète pres que toute la pro duc tion. 
Enfin, l’amé na ge ment des riviè res de la baie de James est mis 
à l’ordre du jour au début des  années 1970. Amorcés en 
1972, les tra vaux pour la réali sa tion de la Phase 1 du com plexe 
La Grande s’achè vent avec l’inau gu ra tion de LG4 en 1984. 
L’accom plis se ment par étape de ces  grands ouvra ges porte la 
puis sance ins tal lée à des  niveaux pres que incon ce va bles quel-
ques décen nies plus tôt : de 6  millions de HP en 1945, on 
passe à 12,5  millions en 1962, puis à 16  millions en 1975 (sans 
comp ter l’éner gie du Labrador) et à 28  millions de HP en 
1988. Lorsque la Phase 2 est com plé tée en 1996, près de 7 
 millions de HP sont  encore ajou tés. À elles seu les, les cen tra les 
de la baie de James four nis sent dés or mais plus de la moi tié de 
la puis sance dis po ni ble sur le  réseau d’Hydro-Québec.
Profitant de la con jonc ture excep tion nelle, le génie-con seil 
qué bé cois  s’affirme au cours des décen nies 1960 à 1990. 
Certaines fir mes indé pen dan tes comme SNC et Lavallin 
 seront bien tôt con si dé rées comme des  joueurs de pre mier 
plan à  l’échelle inter na tio nale.
Un nou veau con texte
Ces  grands chan tiers ont  entraîné une trans for ma tion radi-
cale des  milieux natu rels. La créa tion du bar rage Daniel 
Johnson, par exem ple, donne nais sance à un  immense plan 
d’eau qui  immerge de vas tes  forêts. À comp ter des  années 
1970, un sen ti ment d’inquié tude se fait jour dans les  milieux 
sen si bles à la ques tion envi ron ne men tale. Face au  nucléaire 
et aux  autres filiè res ther mi ques, l’hydro élec tri que se pré-
sente tout de même  encore comme la voie la moins dom ma-
La fin de la Seconde Guerre  relance les pro gram mes d’amé-
na ge ment de cen tra les des prin ci pa les entre pri ses d’élec tri-
cité. Plus que les inno va tions tech ni ques, c’est le gigan tisme 
des nou veaux pro jets hydro élec tri ques et leur  impact crois sant 
sur l’envi ron ne ment qui carac té ri sent cette  période.
Les  grands chan tiers du nord
De nou veaux chan tiers sont entre pris à la fin des  années 1940 
dans la  région de Montréal, en Haute-Mauricie, puis au 
Saguenay. Mais l’atten tion se  tourne bien tôt en direc tion de 
 l’énorme poten tiel des riviè res de la Côte-Nord,  demeuré 
 encore à peu près  intact. Depuis 1937, une  société pape tière 
 exploite une  petite cen trale sur la  rivière des Outardes. L’inau-
gu ra tion de la cen trale McCormick (pro priété de la Quebec 
North Shore Paper) sur la Manicouagan en 1952 mar que tou-
te fois les véri ta bles  débuts de la pro duc tion à  grande  échelle 
dans cette  région. Le  groupe Shawinigan, qui achè vera d’ici 
quel ques  années l’amé na ge ment des sites du Saint-Maurice, 
mène quant à lui des étu des sur la Bersimis et pré voit en 
acqué rir les  droits d’exploi ta tion. C’est néan moins Hydro-
Québec qui est choi sie. La déci sion du gou ver ne ment de 
Maurice Duplessis de con fier Bersimis à l’entre prise publi que 
est sui vie, quel ques  années plus tard, d’une  réforme de la 
légis la tion par  laquelle l’État qué bé cois mar que défi ni ti ve-
ment sa  volonté de faire dés or mais d’Hydro-Québec l’uni que 
maî tre-d’œuvre pour l’exploi ta tion des for ces hydrau li ques 
non  encore con cé dées sur l’ensem ble du ter ri toire.
L’après- guerre voit éga le ment une aug men ta tion spec ta cu-
laire de la con som ma tion des ména ges et des com mer ces. 
Stimulée par la  baisse des prix au  détail de même que par la 
dif fu sion  rapide des élec tro mé na gers, la vente à la  petite 
entre prise et au sec teur rési den tiel  compte pour une part 
crois sante du bilan éner gé ti que qué bé cois et repré sente, à 
par tir de 1956, la prin ci pale  source de  revenu des com pa gnies 
d’élec tri cité. La  demande glo bale d’élec tri cité croît, elle aussi, à 
un  rythme accé léré : jusqu’aux  années 1970, elle dou blera à 
tous les 10 ou 12 ans. Cela com mande l’ajout de nou veaux 
équi pe ments de pro duc tion tou jours plus puis sants. Le pro jet 
Manic-Outarde est lancé au début des  années 1960. Il mobi-
lise les cons truc teurs de cen tra les pen dant pres que toute la 
décen nie. Après de lon gues négo cia tions entre Québec et 
CentrAle souterrAine de Bersimis 1, inAugurée en 1956.
Centre d’archives Hydro-Québec, série H1-701-207.
mAniC 2, 1966.
Centre d’archives Hydro-Québec, série H1-700-965.
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ge a ble aux  milieux natu rels. Les amé na ge ments hydro élec tri-
ques des der niè res décen nies ont par  ail leurs des 
réper cus sions majeu res pour les popu la tions amé rin dien nes 
qui sou vent fré quen tent ces espa ces  depuis des siè cles. La 
Convention de la baie de James et du Nord qué bé cois 
(1975), à  laquelle on donne géné ra le ment  valeur de  traité, 
jette les bases d'une véri ta ble inté gra tion du Nord au ter ri-
toire qué bé cois : les Cris et les Inuits, puis les Naskapis 
(1978), seuls signa tai res de  l'accord, renon cent à leurs reven-
di ca tions ter ri to ria les en  échange de la recon nais sance de 
 droits d'occu pa tion et d'usa ges sur de lar ges por tions de 
ter ri toire ainsi que des com pen sa tions finan ciè res.
La fin des  années 1980 mar que une nou velle rup ture dans 
l’his toire de la res source hydri que sur une lon gue  période. 
Pour la pre mière fois  depuis la fin du siè cle der nier, en effet, il 
sem ble que le mou ve ment à la  hausse de la con som ma tion 
d’éner gie élec tri que s’essouf fle. De 6,6 % qu’elle était entre 
1965 et 1974, la crois sance  annuelle  moyenne dimi nue à 
3,9 % au cours des dix  années sui van tes, puis chute à 2,5 % 
entre 1985 et 1994. Plusieurs obs er va teurs sont même d’avis 
que les entre pri ses d’élec tri cité  devront doré na vant faire des 
mesu res d’éco no mie d’éner gie leur prin ci pal ins tru ment de 
régu la tion de l’offre et de la  demande. Ces remi ses en ques-
tion d’une socio é co no mie dite post-indus trielle, com bi nées à 
l’oppo si tion gran dis sante des popu la tions autoch to nes aux 
mégapro jets hydro élec tri ques, ont con traint Hydro-Québec à 
repor ter son pro gramme d’amé na ge ment des éner gies du 
Nord. Toutefois, la ten dance à la déré gle men ta tion des mar-
chés nord-amé ri cains offre à l’entre prise publi que l’occasion 
d’accroî tre ses expor ta tions d’élec tri cité vers les États-Unis, ce 
qui l’inci tera sans doute à ten ter de pro cé der à de nou vel les 
mises en chan tier.
CreusAge d’une gAlerie souterrAine, mAniC 3, 1975.
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Centre d’archives Hydro-Québec, série H1-700-965.
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